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Dans l’Antiquité, le terme vernaculaire désignait à la fois tout  
ce qui était produit au sein d’un foyer sans but commercial,  
et les esclaves nés dans la maison du maître. En 1960, ce terme 

est utilisé par le graphiste américain Edward Fella1 pour qualifier l’esthétique 
de son travail. Ses caractéristiques sont une exploitation de codes graphiques 
dépassés, et de références artistiques et populaires multiples. Le vernaculaire  
se dote d’un aspect rémunérateur via son introduction dans le design 
graphique, puisque le graphiste vit de son métier, a-t-il encore un rapport  
avec sa définition originelle ? Transposé dans notre époque, on peut  
se demander si l’utilisation de cette esthétique reflète un engagement,  
une prise de position en réaction aux pratiques actuelles (corporate 
identity, image de marque, graphisme institutionnel) ou un effet de mode, 
exploitant le revival vintage qui existe depuis plusieurs années. Cet 
engagement est-il réactionnaire ou progressiste ? Le but de ce mémoire 
est de répondre à la question : Bien que le graphisme vernaculaire soit fait de réfé-
rences au passé déjà établies et existantes, véhicule-t-il une impermanence formelle 
qui serait compatible avec une pratique du design graphique actuelle  ? Pour ce 
faire, nous allons étudier chronologiquement des occurrences du gra-
phisme vernaculaire afin de les comparer, les lier et établir une vision 
actuelle du vernaculaire au sein du design graphique. L’objectif  est de 
valoriser ses changements de définitions, d’applications et de conceptions, 
afin de savoir si le vernaculaire évolue avec son temps ou reste statique. 
Nous commencerons par le Moyen-Âge et le xixe, deux périodes où le ver-
naculaire n’existe pas encore. Nous aborderons ensuite les années 1960 
à 2000, période à laquelle le vernaculaire fut théorisé et répandu. 
Enfin, nous verrons ce que le vernaculaire devient au xxie, après 
les chamboulements graphiques du xxe et la révolution numérique.

1 Les mots en gras renvoient au glossaire.
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Qu’en est-il d’avant 1960, en sachant que les codes graphiques  
dépassés et déjà existants font le vernaculaire ? Le Moyen-âge correspond  
aux balbutiements du graphisme et de l’édition, ces deux disciplines  
resteront sans réelles théorisations ou écrits, et ce jusqu’à l’apparition  
de l’impression et des incunables en 1440. À la Renaissance, on observe  
une pratique vernaculaire  typographique et amatrice en Espagne, dans  
la ville universitaire de Salamanque. Les étudiants ayant réussi leur thèse  
inscrivaient de courts textes en lettres rouges sur les murs de la ville,  
et la légende raconte qu’elles étaient faites avec du sang de taureau. Encore  
pratiquée aujourd’hui, elle tenait du registre traditionnel voire légendaire,  
avant d’être vernaculaire. Le typographe espagnol Andreu Balius 
l’a étudiée en 2014 pour en faire une police numérique, la Salamanca TF2.  
On peut qualifier cette action de réactualisation, d’hommage, mais était-ce 
nécessaire ? Une police numérique accessible à tous est-elle le bon  
support pour mettre en valeur un code graphique aussi particulier  
et confidentiel ? La notion de respect de ce patrimoine entre en jeu,  
le mettre à disposition de tous numériquement n’est peut-être pas l’ap-
proche la plus respectueuse, car il est sorti de son contexte originel.  

En opposition radicale à cette modernisation de l’existant, nous  
nous devons de parler de la Kelmscott Press, maison d’édition anglaise  
fondée en 1891 par William Morris, chef  de file des Arts & Crafts.  
Porté par une idéologie socialiste et humaniste forte, Morris va créer  
les Arts & Crafts à partir d’une idéalisation de l’artisanat médiéval. 
Pour lui, l’artisan était épanoui dans son travail car opérant seul et maîtrisant 
l’entièreté de son processus créatif, ce qui est en opposition radicale avec  
la révolution industrielle anglaise du xixe et les pratiques aliénantes  
qui l’accompagnent. La Kelmscott Press est une résurgence médiévale  
et nostalgique dans l’édition anglaise, on peut donc la qualifier de vernaculaire 
car elle reprend exactement les techniques du Moyen-Âge : xylographie, 
impression à la presse typographique, polices gothiques et ornementées… 
Ce sont des livres-objets précieux et uniques, cela tranche avec le reste  
du vernaculaire qui vient souvent de la rue ou du graphisme amateur. Élitiste 
et luxueux, il est empreint de nostalgie réactionnaire, mais qui au final 
reste approximative dans ses revendications. Morris et ses collaborateurs 
idéalisaient le Moyen-Âge, sans l’avoir vécu, la cohérence de leur propos 
est discutable si elle est mise en parallèle avec des recherches historiques 
sérieuses. Ces deux références graphiques sont devenues vernaculaires 
avec le temps, avant 1960 seules la Kelmscott Press était apparentée à un mou-
vement. Le vernaculaire est-il un mouvement inclusif  qui permet de 
classifier l’amateurisme et les pratiques graphiques confidentielles ?
 

 

2 Les mots gras en italique renvoient au corpus visuel.

1 Andreu Balius, Salamanca TF, 2014
2 Kelmscott Press, The Recuyell Of The Historyes of Troye, 1892
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Le xxe et l’accélération de l’industrialisme mènent à de nouveaux 
questionnements sur l’artisanat et la machine, que l’on trouve dans  
An essay on Typography du graphiste et typographe anglais Eric Gill « Si tant est  
que l’écriture manuscrite doive être réformée, c’est en appliquant un vrai savoir-faire  
des techniques d’écriture à la plume à la connaissance des techniques d’imprimerie, et non 
en ressuscitant la calligraphie médiévale ». 3 A priori, le graphisme des années 30 est 
pour un emploi de références graphiques historiques manuel, modéré et loin  
des machines. À cette période, on observe une tentative de reproduction  
du graphisme préindustriel par l'industrie, en recherche d’esthétiques  
vendeuses « Dans le monde de l’imprimerie existent aussi des firmes dont la réputa-
tion se fonde sur leur reprises du dix-huitième siècle, et des presses privées dont  
la cadence de production est accélérée par le recours à la photocomposition mécanisée  
et aux moteurs à gaz. » 4 Ces questionnements, bien que rigides, sont  
les prémices de la théorisation du vernaculaire, et montrent un engouement 
pour l’existant et sa cohabitation avec le progrès. Edward Fella va défaire le 
vernaculaire de cette sévérité, et l’emmener dans la rue, en gardant  
une pratique manuelle. Il va y intégrer une économie de moyens importante : 
impression monochrome, papier de basse qualité, prix accessibles. Il dira 
« J’utilise deux formes de vernaculaire. […] j’allais puiser des choses dans le verna-
culaire que tout le monde apprécie. Il y a aussi le vernaculaire issu de la culture de masse 
[…] » 5 Grâce à ses travaux, le vernaculaire naît et se dote de niveaux  
de lecture « couche par couche » et d’un symbolisme riche, fait d’influences 
diverses. Le spectateur plus averti pourra reconnaître la plupart des 
références, mais d’autres en seraient incapables. Il y a une volonté  
de partager son univers, donner à voir tout le processus, transposé minutieu-
sementsur l’objet final, depuis la phase de recherches jusqu’à l’impression. 

En parallèle de cette pratique économique confidentielle, c’est  
le boom du vernaculaire commercial, via les enseignes démesurées  
de la ville de Las Vegas dès 1960. Il devient compétitif  et kitsch, celui  
qui aura l’enseigne la plus immense et tendance ameutera le plus de clients.  
Le vernaculaire fabrique une véritable industrie capitaliste, aux antipodes  
de ses engagements primaires. Ce modèle existe encore aujourd’hui,  
le Neon Museum de Las Vegas expose toutes les enseignes obsolètes, tandis 
qu’elles sont changées à outrance sur les façades. Les architectes n’ont gardé  
que l’appel à l’existant, comme en atteste l’enseigne du Caesar’s Palace, 
étudiée dans Learning from Las Vegas6. On y trouve pêle-mêle du néoclassicisme  
et une résurgence paléo-chrétienne, côtoyant des publicités de location  
de voitures. Cet exemple nous montre que le vernaculaire est aussi divers  
que les références auxquelles il s’attache. Cette déformation lui a permis 
de se démocratiser, en entrant dans le paysage visuel américain. 

3 gill, Un essai sur la typographie, p. 68  
4 gill, Un essai sur la typographie, p. 84
5 manaranche, « Edward Fella » indexgrafik.com
6  venturi, scott brown, izenour, L’enseignement de Las Vegas, p. 63-64

3 Edward Fella, Flyers, 1987-2009
4 Neon Museum, depuis 1996  
5 Caesars Palace, 1966
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Nous pouvons nous questionner sur son cycle « […] si l’on considère  
le design graphique comme un vaste champ de pratiques professionnelles, comme  
un continuum du haut vers le bas, le " haut " étant une pratique académique  
et le " bas " étant le vernaculaire ou une pratique naïve, tout est […] recevable. »7 
Chaque code graphique peut potentiellement devenir vernaculaire ? En 
observant certains travaux du tandem Bob Noorda et Massimo Vignelli, 
nous pouvons l’affirmer. Graphistes modernistes anti-vernaculaires connus 
pour leur systèmes de signalétiques révolutionnaires, certains  
de leur travaux semblent aujourd’hui teintés de vernaculaire. Nous pren-
drons en exemples les photomontages publicitaires surréalistes de Noorda  
pour Pirelli, et le magazine Dot Zero publié par le couple Vignelli, 
qui brouille les sens de lecture et utlise une iconographie datée. Certains 
codes du Bauhaus, du style suisse et du modernisme sont devenus 
vernaculaires. En revanche, on observe que seule l’esthétique est provocante 
et économique dans les années 60, et bien qu’Edward Fella en prône une 
pratique humble, la force de ses engagements n’est pas encore assumée. 

Le vernaculaire se dote vers les années 90 d’un aspect provocant non 
négligeable, hérité des cultures DIY et punk. Jonathan Barnbrook en 1990, 
crée sa police au titre violent, Bastard, faite d’une géométrisation moderne 
de la gothique Old English. Le vernaculaire devient une façon de se réap-
proprier un patrimoine visuel, tout en le transgressant et en s’affirmant. 

7 manaranche, « Edward Fella » indexgrafik.com

6 Bob Noorda, Publicité pour Pirelli, vers 1960 
7 Massimo & Lella Vignelli, magazine Dot Zero, 1966-1968
8 Jonathan Barnbrook, police Bastard, 1990 
9 William Caslon, Monotype Old English,1760
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Si le xxe siècle a permis l’émergence de l’esthétique vernaculaire, le xxie  
va l’enrichir considérablement, grâce à la révolution numérique et la cohabitation  
des arts plastiques avec les arts appliqués. Thomas Hirschhorn fait partie des artistes 
ayant contribué à réduire la frontière entre ces deux disciplines. Il donne à voir  
son cheminement réflexif  sur des sujets engagés tels que l’antifascisme ou le racisme, 
sur de grandes feuilles de brouillon, à l’aide de médiums familiers : marqueurs, 
impression numérique etc. Appelés sculptures ou displays, ces formats sont couverts 
de lettrages amateurs, de photos à l’esthétique low-fi et d’annotations, et de par leur 
force manuelle et engagée elles s’inscrivent dans une démarche vernaculaire portée 
par une dimension intime, l’artiste nous offre ses pensées et ses gestes plastiques. 

Si l’on revient côté graphisme, le graphiste japonais expérimental Kazunori 

Hattori a signé entre 1999 et 2005 deux campagnes publicitaires d'inspiration 
vernaculaire remarquables de par leur succès et leur transgression des codes 
graphiques institutionnels, pour la marque de mayonnaise Kewpie. Directeur 
artistique du magazine de mode Ryuko Tsushin, il va s’inspirer de la mode.  
Les éléments graphiques sont rouges et blancs, comme l’identité visuelle de Kewpie. 
La trame reprend de façon urgente et insolente le motif  historique des packagings, 
en la couplant à des lettrages griffonnés et le logo Kewpie, seule occurence  
de la marque. La liberté du paysage publicitaire japonais lui a évité d’être bridé 
par l’institutionnalisme commercial, afin d’exercer un graphisme d’autorité vernacu-
laire car fort sémantiquement et provocant esthétiquement. Kazunori Hattori nous 
démontre que le vernaculaire peut s’adapter à des projets de commandes classiques. 

On observe  d’ailleurs un engouement pour l’esthétique vintage, donc 
vernaculaire. On peut citer l’habillage télévisuel du talk-show de Canal+ 
Le Supplément réalisée en 2015. Les médias l’exploitent pour donner  
un aspect authentique et sérieux au contenu. Le fait d’utiliser des éléments  
graphiques anciens dans le graphisme actuel permet d’enrichir sa  
sémantique et d’asseoir l’expérience du commanditaire, c’est le même  
effet que d’incorporer l’année de création de la marque. Un choix assumé qui  
se mue parfois en effet de mode, ce qui lui fait perdre de sa richesse. 

À l’inverse, certains studios le font très bien cohabiter avec notre époque,  
c’est visible dans les spécimens de la fonderie typographique française 
Production Type. Leur parti-pris est d’utiliser des éléments vernaculaires pour 
promouvoir des polices linéales et modernes. On peut interpréter ces choix comme 
une volonté d’inscrire leur polices dans l’histoire de la typographie, et d’apporter 
contraste et impact. Ce parti-pris se retrouve dans l’identité visuelle de Jean-Baptiste 

Levée pour l’Orchestre National de Paris, qui est une actualisation du travail  
de Pierre-Simon Fournier. Finalement, Production Type nous démontre que 
l’existant et le dépassé cohabitent brillamment avec des projets graphiques actuels. 

Cependant, il nous reste une interrogation, essentielle à notre époque :  
le vernaculaire numérique existe-t-il ? Il est commun de dire qu’il doit découler 
d’une pratique manuelle, nous avons vu précédemment avec Eric Gill qu’il était 
prôné au siècle dernier un vernaculaire artisanal, modeste et fait main. À l’ère 
du numérique, le vernaculaire doit s’adapter s’il ne veut pas lui-même devenir 
obsolète. De plus, la révolution numérique a déjà presque quarante ans, et des codes 
graphiques de ses débuts sont dépassés ou low-fi : le Word Art, les mascottes  
de Microsoft, les icônes Apple de Susan Kare, le glitch… Son immatérialisation rend 
ce patrimoine graphique encore plus vulnérable, c’est ce qu’Alain Vonck  
a voulu aborder dans son projet de master Ruins en 2012. Que reste-t-il  
de l’Internet originel ? Quelle pérennité pour cette esthétique ? Ses visuels 
sont une éloge du bug informatique, qui tend à disparaître à cause du lissage 
 permanent des interfaces. Grâce à ce type de projet, nous pouvons affir-
mer qu’un vernaculaire numérique existe et est en pleine expansion. Nous 
pouvons aussi imaginer qu’il aura une développement bien plus rapide que 
le vernaculaire manuel, en raison de l’obsolescence effrénée du numérique. 8

10 Thomas Hirschhorn,  
Ohne Titel, 1998
11 Kazunori Hattori, 
couverture d'un numéro  
de Ryuko Tsushin, depuis 2003
12 Kazunori Hattori, 
campagne Kewpie Half, 2005
13 Agence Télévision, habillage  
télévisuel du Supplément, 2014
14 Production Type, spécimen  
de la Proto Grotesk, 2014 
15 Alain Vonck, Ruins, 2012 
16 Jean-Baptiste Levée, identité 
visuelle de l’Orchestre de Paris, 2014
17 Pierre-Simon Fournier, 
planche typographique, XVIIIe siècle
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Pour finir, le vernaculaire s’adapte et s’enrichit continuellement avec les périodes 
qu’il traverse. On peut parler d’impermanence formelle car, même s’il concerne 
majoritairement la typographie, il fait appel à une diversité quasi illimitée de références 
visuelles. De plus, une large branche du vernaculaire actuel s’appuie sur l’erreur 
et le geste machinal, comme nous avons pu le voir avec Kazunori Hattori  
et le vernaculaire numérique, ce qui renforce son instabilité formelle. L’irruption  
de la main du graphiste permet une grande sensibilité et une unicité, plus ou moins 
égalable via la PAO, grâce aux glitches. À l’époque où nous vivons, il pourrait 
s’avérer utile pour aller vers un graphisme plus économique et écologique, 
préparé à la transition climatique, car nos pratiques graphiques actuelles sont 
gourmandes en énergie. Le Petit traité de résilience locale dit « Une impression typographique 
[…]  parce c’est une nécessité cruciale […] de maintenir la capacité de reproduction des documents 
[…] afin d’assurer la transmission des connaissances. »8 Le design graphique est-il voué 
à n’être que typographique à l’avenir ? En tout cas, le fait que le vernaculaire emploie 
l’existant, l’amateurisme et l’économie de moyens en fait un allié dans cette lutte. 
 
8 sinaï, carton, seuvigne, stevens, Petit traité de résilience locale, p. 46-47

Corpus additionnel
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18 Susan Kare, pictogrammes  
pour le Macintosh, 1982
19 Martin Maurer, 
Big Duck, 1931
20 Fanny Garcia & Jack Usine,  
Fotokino, 2013
21 Pierre Di Sciullo, police Gararond 
22 Omar-S, disques du label de techno 
house FXHE, depuis 2001
23 Annette Lenz & Pierre Perrotet,  
identité visuelle de la salle de 
concerts Relax, depuis 2010
24 Vincent Sardon, Tampons
25 Matthieu Cortat, police Ecstrat
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Glossaire
Alain Vonck : co-fondateur de l'Atelier Ir-

radié, un studio de création graphique basé 
à Paris. 

Andreu Balius : typographe et designer 
graphique barcelonais né en 1962. 

Arts & Crafts (1860-1910) : Mouve-
ment réformateur anglais de l’époque 
victorienne prônant l’artisanat et le retour 
à des techniques de produciton médiévales, 
ancêtre du Modern Style.

Art paléo-chrétien (200-500) : Art chrétien 
produit entre l'an 200 et l'an 500 après J-C, 
ancêtre de l'art byzantin. 

Bob Noorda (1927-2010) : graphiste néer-
landais naturalisé italien, il fut un grand 
collaborateur de Massimo Vignelli. Il est 
reconnu pour ses systèmes de signalétiques 
des métros de New York, São Paulo et Milan.

Edward Fella : designer graphique amé-
ricain né à Detroit en 1938, il s’inspirera 
largement des enseignes peintes de cette 
ville industrielle sinistrée pour créer le style 
vernaculaire. Il débute sa carrière dans des 
compagnies automobiles, expérience qu'il 
ne dévalorisera jamais. Son livre Letters 
on America publié en 2000 est un corpus 
photographique qui fait encore autorité 
dans le style vernaculaire aujourd’hui. 
Se considérant « hors circuit », il est à la re-
traite depuis 2009.

Eric Gill (1882-1940) : créateur de ca-
ractères, architecte et scultpeur anglais,  
a beaucoup collaboré avec Stanley Morrison. 
Personnalité du graphisme anglais controver-
sée pour certains aspects de sa vie privée, il 
est néanmoins le créateur des polices Gill 
Sans,  Joanna et Perpetua. Son livre An essay on 
Typography est son ouvrage le plus célèbre. 

Jean-Baptiste Levée : typographe 
français né en 1981. 

 
Jonathan Barnbrook : né en 1966, 

graphiste, cinéaste et typographe an-
glais reconnu pour ses visuels provocants 
et empreints de vernaculaire, ainsi que  
sa police Priori, qui se base sur un corps 
commun à tous les caractères, combiné à des 
variations esthétiques d'inspirations diverses  
et anciennes.

Kazunori Hattori : né en 1964 à Tokyo,  
Il fait ses débuts dans la publicité, mais dé-
cide de s’établir à son compte pour avoir 
plus de libertés. Il se considère comme 
un graphiste immature, angoissé à l'idée 
d'être dépassé. 

Massimo Vignelli (1931-2014) : gra-
phiste et designer italien moderniste, il fut 
directeur du studio de design graphique 
Unimark.  Il est à l'origine de nombreuses 
innovations graphiques, comme la New York 
City Subway Map. 

Néoclassicisme (1750-1810) : Mouve-
ment artistique européen. Opposé au style 
Rococo, il s'inspire de la redécouverte 
des civilisations romaines, étrusques et 
grecques, en prônant la simplicité et l'épure. 

 
Pierre-Simon Fournier dit Le Jeune 

(1712-1768) : graveur et fondeur de carac-
tères français. Considéré comme le premier 
moderne et le typographe le plus parisien, il 
est l'un des premiers à introduire des prin-
cipes formels logiques et géométriques 
dans la typographie.

Production Type : fonderie typogra-
phique française. Fondée en 2014, elle est 
dirigée par Jean-Baptiste Levée.

Susan Kare : graphiste américaine née 
en 1954. Pionnière du pixel art, elle est 
surtout connue pour ses pictogrammes 
d'interface sur le premier Macintosh  
et le design du jeu du solitaire sur Windows.

William Morris (1834-1896) : artiste 
aux multiples talents : designer textile, ar-
chitecte, peintre, imprimeur, poète... Ces 
centres d’intérêts divers l’aideront à appliquer 
les Arts & Crafts à des domaines multiples 
tels que l’architecture, le graphisme, la mode 
ou la sculpture. Il est le théoricien de son 
propre mouvement, membre fondateur du 
socialisme anglais et l’auteur de nombreuses 
traductions.
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